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En général, Il parolt , d'an vôeé, que 
Vezaêitude manque aux premiers rapports, 
qui circuient far les Evénemené de la Guer- 
re en tes à’ daan pest A le défaut 
daps l'enfemble de la défenfe dee Frangois a 
été canfe, que leur opiaiâtre zéGltance n's 
as-éuf pies heureufe; de forte. qu’ils ont 
é valmeus & foumie en détail. A préfent 
Uu fe Gömérel Beriard &: ten uueres Com- 


Wenders an Calre & dans led erviróns ont ges 


snfin cédé à la ntcefiiné de capitnler, Fon 
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qui s canfervé-le Commagpdement à Alexan- 
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Teur frifötent tes Anglbois: On deë evólt de 
bord còndoiss à Damiette, afin d'y être eai- 
barqués fur des Bâtimens Anglofs, pour &tre 
zamenés dans leur Patrie „fous la promelle 
de ne plas fervis , duramt cete Gueme, 
contre la Hls Ered Pret Ak 
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éentze le LEmemBbrement da Territoire, des 
Proits & aes Puik Moos, appartenant accien: 
nement à la Vsile de Berne; démembrement 
projetté dans le PlandeConfiration. Les Op- 
pofans n'ont cependant formé qu’une petite 
Minorité de 8. Membres fur 44. Députés pré- 
feas; mais leur réfiftaace, dans laquelle le 
Citoyen Amldée Gruber, Préfident de la Mu- 
nécipalitt Bernoife,-a jout le principal rê- 
le , n'en a pas moins été wive & longue: 
Elle atenu, peudaat le premier jour entier de 
Ma réunion de la Dière Cantonale de Berne, r. 
de ce mois, toutes fes opérations, jusqu'à la 
preftation: du Serment, en fuspens; & pour 
vsincre, le lendemasin „ cette réfiftince „ le 
Gouvernement a été obligé de remplacer ce 
jour-là, dans la PréGdence de lV'Afcmblée, 
le Citoyen Bay, Préfet âu Canton, accufé 
d'un manque de fermeré & deftitué, par le 
Sous-Préfet, Ryehner. Celui-ci, ayant regu 
‘Je 2. aa matin cette nouvelle commiffion , ou- 
vilt le même matin Is feconde Séance; il fit 
faire la le&ure de l'Arréeé , que le Gouverne- 
ment venoit de prendre, & répétes celle du 
Serment contefté „que voici, ug & l'autre. *” 


AnrètTé du Conseiv-EXÉCUTIE. , 

‚‚ Le Confeil-Bxécutif: Confiddrant, que 
En Citoyen Bay, Bréfer du Gouvernement dans 
da Qanten de Berne, ne s'eft point oppoflauz 
éntreprifes Contralres aux Loi, qui ont eu 
lieu dans la première Séance de la Diète de co 
Cantor; qu'il n'a point craint de mettre en 
queflion l'obéitfance ou la réfiftance aux Loiz ; 
‘qu'il atleet la Séance, après que la Majorité 
& Tafemdlée sdroik déclarde pour l'ob]erva- 
tion da la Loi, & cela fous prdtente “qu'il 
», tui falloit aller chercher de nouvrauz or- 
‚‚ dres relatifs à U Adminiftration > * Confi- 
ätrant , ge le Citoyen Bay a perdu par cette 
conduite la confiance du Gouvernement: Ar- 
stte: ** w. Le Citoyen. Bay efl defliitud de fa 
, Place de Préfer du Gousernemens dans le 
‚… Canton de Berne, eo. Le Gitoyen Rych- 
… mer , -Sous-Préfer „ el chargl provifoire- 
os Men des fonBions- de cette Place. 39, Le 
Mtnire de l'Intérieur fera. chargé de l'ezd- 
» cation du prdfens Arrbsl, ** 


SERMENT pourles Députés de Canton. 

„> Vuttss bes Membres. de la Diète Cantona- 
la, promettez, & présen de Serment folemmel, 
de choifir four Diputéi.d la Diète Nationale, 
d'entre tous les Citoyens Helvériques, lesquels 
pofrdens, les qualitds ndceflaires, our tra 
élus en conförmitd de V' Art. VELE. de la. Lod 
da 2. Fuillet 18or, Jans.recevoir pour cela 
aucun don, ou vous laiffer flduire Par aucu- 
na Promefft, ni détourner par uwucune mena 
cé, celui ou.cluz, qUC sy. d-après W'indication 
purs de votre bonne confcience, vous raconnofe 
trez dee plus-probes. & poffldant a Hir ber 
noifrances & d'enpdrisnce, afm de fönder. le 
Hiem géndral de la République Helvétique, 
dans ceste affaire fr importante de Facceptg- 


alen Cune nouwelle Confliegtion. ” 


bd 


se Purticudiërement vous prometter, F pré- 
tez le Serment , de faire pour votre Canton um 
Plan d'organifation conforme aux principes 
de ha Liberté & de l'Bgalieé Politique &#Civile „ 
& au Projet de Conftitution Hetvérique. ** 

…‚ Vous promettezenfin „& prétezle Serment „ 
de ne vous occuper d'aucun autre objet que de 
ceux „qui vous fontconfiés par le Projetde Con- 
fhitutton & parla Loi dus. Fuillet qui fa fan- 
de [ur ce Projet de Conttitution , en veus foumet- 
sant aux Afrbtés de lié Majoritd de la Diète ="° 

‚> he Hout fidèlament, en Hommes. d'hon- 
seur, fans fraude, comme devant en réponr 
dre devant Dieu & la Patris entière. * - 

‚> Cette le&are étant finie , le Citoyen-Gru- 
dar & d'autres cherchêrent à reaouveller les 
disculions de la veille: Ils peérlèreng avec: 
beaucoup de force, malgré le. tumula®: vio- 
lent „ qui s’éleva dans l’Afemblée. Les. 
Membres diffidens voularent abfolument hire. 
uaè Note ou Protefietion, & une nouveltt 
Formule de Serment; mais ils ne pureat point 
parvenir àfe faire entendrei Enfin, après de- 
longs & inutileseflórte pour cetefist, & le 
Sous-Préfes ayaat déclaré „ par ordre, qu'il 
falloit fe foumettre ou fe retirer, huit des 
Membres prirent ce dernier parti, après avoir 
remis par écrit leur Note & leur Formule de 
Serment. Voict le première Prêce. * 

‚… Fondls fur la diverfitd des Prozets de Con-- 
ftigution propoféss fur la cóntradiëion, qut 
A trouwe entre la Lot da 2. Juiller 1801. & la 
‚wrai Projet de Conftieution ; /ur J'impofibilité 
de.préter un Sorment. tal que celui, qu'on veut 
préfcrire à la Diète Cantonale, qui contient: 
non-feutement des Agticles lfangers, mais 
encore contradiBoiresau Projet de Conflitution s 
la. Minorist de la Diète Cantonale avoit deman 
dé, S* que l'Afemblde ffe auprès des Autorités 
v> compêtentes bes-reprijcntations convdenabies 
» pour obtenir bes éclairciffemens nboeffaires. ** 

… Wu que, none obfiant nosréslamastans , l4- 
Gouvernement provifoire ordonne la Prefdation: 
du Serment préfcrit, nous déclgrons Jolemnel-- 
lement , que nous gratefions Formellemerit con- 
ires qp'en place nous fommés prêts à prêter Îb- 
Seramen? , dont nous fons la Formule fur: 
le Bureau, Nous demandons-en outre, que li 
Titre V. de la Conftitution , gui détermine 
bes Droits Srles ondrations de- la Dièrs Cantoe- 
nale, fait rétabli. °° DS 

‚ke Serment , e ces Députés demane 
doient à prêter „ broft sinfi-congn. ate 

Furené les Députés du Canton.de Berne- 
fidtli:t ® loyauté à la Sailfe, leur Patrie com- 
munt, FP en heedenlfen à leur Canton, dé 
procurer Jon Dien, B de détoarner fon dom+ 
mage; — de nt nommer, fans crainte commi 
fans intdréls ; aux Places confltes àleur choix; 
que des BOMTNS ; gul, par- leur probint, leus 
amour de la-Patrie, leors palens , leurs lumiè- 
ses & leur-expAriënee „ jouiffené vâellement de 


Veftime de leuss Concitayens ;. — d'êtaklir la 


moumelie. Coolirucion Cantonale d'après Is hek 


foins de leur Canton, fur les principes de ta 
vraie Liberté Politique , de PEgalité devant 
la Loi & les bafes du Projet de Coattitu- 
Uon Helvétique. *’ 

‚, La féceffton des huit Membres oppofans de 
la Dière Cantonale de Berne fat fuivie le m@- 
me jour de la preftation uranime du premier 
Serment par les trente-fix Députés, qui re- 
ftoient. Ceux-ci procédèrent le 3. de ce nrois 
aux nomimations; % leurs Séances ont conti- 
Rué depuis fans interruption. — Aux D ètes 
des Cantons d'Uri, d' Unterwalden , de Soleu- 
ze, il ya eu auli de vives diffenfions & des 
fciffions, foit à leur ouverture à caufe du Ser- 
Menc, foit après au fujet des El ions à la 
Diète-générale Heloêtigue: Mais il convient 
d'actendre des éclairciffemeus uitérieurs fur ce 
qut s'y eff paff&. La Dière Cantonale de 
Schwritz. ne s'cft pas affemblée eacorc; elte 
attendoit pour cela, fuivantles derniers Avis, 
la réunion de tous fes Membres, dont quel- 
Ques-uns manquoient jusqu’ici, Dans les Gri- 
Jons on eft auellement occurpé auf à nom- 
mer les Députés àla D.ète, qui. doit repréfen- 
ter ce nouveau Cagton. °* 

EATRAIT des Nouvelles de Paris jus- 
g'au 30, Thermidor (18. Aoúr. 

‚ Les Anglois continuent leur offenfive 
Contre nos Armemens de la Manche: C'eft 
encore contre la Divifion de Boulogne que 
leur feconde attaque vient d'être dirigée: 
Elle a eu lieu, la nuit du 17. au 19. Ther- 
midor (du 15. au1r6. Aoùt.) Voicile Rap. 
Rortoffiziel,quien a été publié avjourd’ hui” 

Le Contre- Amiral LATOUCHE, comman- 

dant la Flottille légère de la Manche, au 
Miniftre de la Marine. — BOULOGNE, 
le 28. Thermidor an 9. (16. Aodt 1301.) 

‚‚ J'ai eu l'honneur de vous informer, Ci- 
TOYEN MINISTRE, par ma Depêche da 
tr. ZBermidor, du Combat da 16: (4. Acût,) 
où l'Avant- Garde de la Elottille légère, feu- 
e,‚ a renda vzines toutes les tentatives de la 

otte Angloife, a tenn V'Eanemi affez éloigné 
de Boulogne pour emrc:her le Bombardement 

a Port, & garantir les autres Diviflons de la 
Fiottille Iégêre. L'Amiral Nelfon „ voyant 
Que tous fes efforts Gtoient vains , disparut 
Ans la journée da 17, fans doute pour aller 
Chercher du Renforct & des Manitions: Il a re- 
Ara hier avec plufieurs Vaifléanx de ligne & 
U grand nombre de Frégates , Péniches, 
Brick; ‚ Chaloupes - Canonnières, &c, Ì 
Manilla à zooo toifes de notre Avant-Garde, 
Qui occupoit taujours fa même pofitiau , à 
590, toifes en avant du Part: Je l’avois au- 
Rmentée d'une Se@tion, & fait foutenir par 
Aaclgnes Bombardes. ” 

» Il me fur facite de prévoir, dans Îa fot- 
ie que VEnnemi méditnit quelqu’attaque, 


Ss Uiifzanx fe rrouwant entourés de Chalou-- 


Des & Péniches de toute: grandeur: Kavois ; 
€. conféqaence, ordonné, que l'on vat p' 


fieurs Chaloupes de bivouac, afia d'être averti 
A rems de la marche de l'Ennemi. A minut 
& trois quarts, une de ces Chaloupes déceg- 
vrit 'Eanemi, & fut fur-le-champ attaguzes 
le feu commenga avec la plus grande vivacné 
des deux côtés; les Bombes, le Canon, la 
Mousquetterie „, préfentoient, au miiieu dus 
flots, un fpe@tacle tout -à-fait impofant: Aur 
cane Batterie de terre ne put tirer, crainte de 
tirer fur nos propres Chaloupes. L'Enne- 
mi avoir embarqué de 2. à 3. mille Hommes 
für une grande quantité de Péniches & de 
Chatoupes; fix d'elles abordèrent la Chalou- 
pe - Canonnière /°Etna, commandant l'Avant- 
Garde , que commandoitle Capitaine Perreus „ 
qui, de fa propre main, a tué deux Matelôrs 
Angtois. Presque toutes les Chaloupes-Ca- 
nonnières de l’Avant- Garde fureat en mûme 
tems abordées par des Péniches Angloifes; 
msis par-tout elles trouvèrent la même réfi- 
ftance, par-tout elles farent repouflges: Une 
partie des Anglois les plus braves, qui tentè- 
rent l’abordage , fut jetrée dans la mer ou 
faite Prifonnière. Pa dernière Chaloupe- Ca-- 
nonnière de notre droite, le Vulcan, a été ar- 
taquée à plufieurs reprifes & a toujours roe 
pouffé VPEnnemi. Ea Chatoupe-Canonnière, 
la Surprife , commandée par le Lieutenant de 
Vaiffeau Carrau, a coulé Bas quatre Péniches 
ennemies & s'eft emparée de plufieurs. Pen- 
dant que la Ligne foutenoit ee Combat de 
front une Divifson ennemie s'efforgoit de fe 
placer entre la terre & la Ligne: Ici, comme 
à Alglfires, les Anglois Furent dupes de cette 
manoeuvre. Nos Chaloupes ont accompagné 
la retraite de VEnvemi par une Canonnade fou- 
tenuë, qui n'a ceffé qu'à quatre heures du ma- 
tin, lorsqu'il a été abfolument hors de portée.”” 
‚ L'Ennemi a eu huit de fes Bârimens cou- 
Iés bas; on lui a pris quatre Péaiches: Je ne 
creis pas exaggérer, eu pottant fr perte à 4. 
ou 5. cents Hommes hors de Combat: Le ri-- 
vage fe cauvre, à chaque inftant, de Cada- 
vres Anglois. Les Barzillons de la 46ve, 57me 
& 108 ne, gui Etoient embarqués fur l’Avant- 
Garde, fe font couverts de gloire: Je vous 
ferai connoître les Braves, qui mériteront des: 
diftir tions particulières de la part du Premier 
Conful. Nous avons eu, de votre côté, dix: 
Hammes tnés, & trente bleffés. °° « 
EXTRAIT dès Nouvelles de ToON:DRES- 
jusquau 14. Aoit , (parlavoye de France) 
…, Dès avant- hier, toute la Villede Zon: 
dres a réteuti: de ta Nouvelle de la prife de- 
la Capitale de Egypte. Un Courier, ex- 
pédié var notre Ambslladeur à Fienne , My- 
lord Minto, & arrivé le 1e, au marin au 
Bureau du Secrétaire de la Guerre, My- 
lord Hobart , a annoucé le premier cet im- 
portant événement: NM étoit porteur de l'a- 
vis, publié au{lf-e&t par va Bülletin offi 
ciel, <“ que le Grand-Scigneur @VOR recu. 
» du Grand- Wifi Vintormation de la. chù-- 


a te du Caire, avec (ix -mìifte' Prfontlers; 
… & que fur ce rappört 1e Canon avoir été 
o tiré à Conflantinople, ”. „Deux nouveaux 
Couriers, arrivés aujourd'hui, l'on au 
Gouwernemeur, l'auwre à Ie Compaguie des 
Indes, wiennent de ‘confirmer „ qusat zu 
found, le miire Conqguête: Les Depéches 
du Gouwerhemient n'ont pa's-encort éeé rén- 
duês publiqaes júsqu’à ce mdment'; mais 
en peut fe faire une idée allez ezacte de 
leur aature. par le conteau de celles , adres- 
{ées à In Compagnie des Andes par fon 
Agent à Conflantinople , Me. Tooke., La fub- 
Mance en “Cé entoyde au Gaffé de Lloyd, 
‘où l'on a áfiché la Notice fhivante, ” 

DE Lloyd's, le 14e Aodt 1801. 

… es Un Courier, arrivé ce matin avec des De- 
pêches de Mr. Zooke, Agent de la Compagnie 
des Andes à Confiantigople, Cous la date du zg. 
Jaillet, confirme Za Nouvelle de lg reddition 
da Chdteau-& de la Ville du Cuite aprds plu- 
fleurs. Combats Janglans , dans lesquels les 
Francois ont en aoan &uds ou blefls, Quatre 
mille fe fan rendus Prifonniers de guerre’, & 
ont eu une Capitulation honorable; ils de- 


sedans fl randre à Rofette & y Ctré embarquês 


fur. des Blitmens Angloie ;: Pour werourkir 
en Fiance, *5' on 
» Cet événement-eft regardé comme le 


‚plus important de ceux, qui.ont eu lieu 


depuis quetâuê tems, ' On fe'perfuade , que, 
& T Amirál Cdn heoume’ à réulli à débarquer 
gaelques Troùpes fur les, Côtes d'Egypte, 
{es.Compatriotes ne pourront.plus en reti- 
ter aucun Avantoge, Én effet; ta Ville & le 
Port d' Alexandrie, maintenant feuls entre 
des mains des Frangois, paroiffent ne pou- 
voir maaquer de tómber devant les Forces 
réunies des Anglois & des Ottomans , animés 
par les faccês, qu’ils ont déjà obtenus. *” 
se Mytord Nelfon , après avoir vifieé toeu- 
te la Ligne des Canonnières & des Baueries 
flottantes ,fltationnées fur nos Côtes de la 
Manche pour leur defenfe, vient de remer- 
zre en mer: Nous sous attendons à appren- 
dre bientôt ce que:ce Commandant aura en- 
trepris de nauvedu, avec l'Arme àfesor- 
dres , contré les Côtes oppoftes de France,” | 
se Les Nouvelles d'£gypte ont amélioré í 
besucoup le cours des Fonds publice. Les 
trois pour-centconf. Font à6o. ê& un huitième”” 1 


‚Un Fenne - Homme „(an aimeroit qu'il Fúf n& Allemand) qui /rache au moins les Lan- 
gues Frangoife & Allemande, & pofède en outre les talens nécefJaires , pour vaquer à Tin 
Pruêtton EP V'éducation de jeunes Gens, & qui vaudrois sengager en qualité de Secondant 

Pésfion , peut sadrefer à D. nu GrRaarr, drflisuteur à Gorcum. — Les 


dye à wien de 
bevei ebs es de Port, 


A nous, DireBeur FP Confeillers de la Régence de la Principautê dRssaw, ezpofa très 


Bumblement HENRI-EDMOND MAYNZ, Habitant de STEELE, 
Paus, que fon Frère afné , FRANGOIS-ARNOLD MAYNZ, ef abfent depuis ereize anss. | 
fans avair, denud de fes Nouvelles , & fans ane, malgré les plus féoères recherches, on ait ps À 
découvrir latiau de Jon fljour, Il demanda en confdguence, que, contre une Caution, il lul: 
fait adjugs le pofefpon de la Cenfe, nommé Fischers -Hove, dépendant de la Chambre empby: 3 
zlarique de oerta-Régence, dont le fus-dit Frâncois- Arnold Maynz a été invefi enfemble aost À 
de R/montnaat.:, ij-demanda en autre, que le refle de leur Succefion 
‘ eille Caution , la part du Frère abfent foit adjugle aus. Heritiers B 
srdfens; & à cet effet iÌ.mous demanda une Citation EdiBale à charge de FRANGOIs-Anfi 
xoLD Mavynz-ebfent, que nous lui avons accordte par ha eee : 
le fus-dit Frangois- Arnold Maynz, ou fes Enfans, s'il en exifte, Jant fommês Edi&alês 
ment de comparoftre par-devant coste Rdgence , fait en Perfonne, foie guelgue Mandaraisf: 
fufifamment zurorifd, en dlans leterme de neuf mhis, dont tróis mois font 
trois mois pour le dasonde -& trois mois pour le troifième £ dernier terme peremptoire, à lef” 
r'les dites demandes: A dlfaut de Comparusion, & après I'écoulement dk; 
serme peremtinire fixé, la Poffefion de la Cenfe empbytlotigue, nommte Fischers- Hove , feréd 
au Rémontrant, Henai-EDMoOND MAENZs, fòus Caution. Au furplus il fer 
proctdd au partage de la-Succefion paternalle des Mayor: ll fera drabli d'Ofice un Curareatij 
four Francois- Arnold Maynz.abfent ; &, contre uné Cautiôn à mersre, fa part à la Succes 


Jagés quan contre uné 
fes. 
fet de s'eapligùer fur 
adjugte au 


paternelie fera remije aux Héritiers préfens. 


\La pröfente Citetion Beitels fera inftrds dons lef GAzENES dè Hambourg, de Weezel, & dÂ 


Keyde, & publide dans les. lieug acoodtumês. . 
‚_…_ … 6Sigg 
Td LEYDE, au Berean des 
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L'An feprième de Ja Libert BATAVE. 


E NapLes, le ar. Juillet. Il règne à-préfent dans tout le Royaume de Na- 
ples, & pour la première fois depuis bien du tems, le repos extérieur le plus 
parfait. On eft principalement redevable de cet avantage à la préfence des 

Troupes étrangères , quelques inconvéniens & quelques charges qu’entratne 
d'aitteurs leur féjour. -Les’Forces Frangoifes, commandées par le Lieutenant- Général 
Soult, & qu'on évaluë à plus de zo. milte Hommes, font réparties dans les Provinces 
Ortentales, le long de l’Adriatigue, depuis Aquila jusqu'au -deffous de Taresite, Ici, à 
Naples, la tranquillieé eft maintenuë par un-Régiment Rue, un Régiment Suife, & un 
aatre compofé de Grecs de la Turguie- Européenne. Les Rufes, qui reftent encore dans 
la Capitale au nombre de mille Hommes enviren, y ont toujours-été & y font jusqu’ici 
d'une très- grande utilité pour la confervation de l'ordre public ‚comme étant fingulière- 
Ment craints par les Lazzaroni: Ils occupent le Château de Sf. Elme , celui de lOeuf, 

c.s le Roi les paye, zinfi que toures les autres Troupes, qui fe trouvent dansfes Etate, 

On voit néanmoins, par ces mêmes détails, que la firuation aëtuelle des äffaires Vapo- 
litaines, quoique paifible en apparence, n'eft que forcée, & qu'il lui mandue cette as- 
fiette naturelle, qui feule peut en aflurer la durée. Auffi l'on n'attend Ventière & la fo- 
lide reftaurstion des chofes que de la Paix-générale, La perfuafion de la Cour en eft í 
Vive, que ie Roi a réfolu de ne retourner de la Sícile fur le Continent qu'à cette époque, 
En attendant, $. M. continuê d'envoyer ici de Palerme les ordres nécellsires pour rem 
Plir tes‘ftipulations , effettuées par la France en faveur des-Partifans de la-Révolution:de 
ce Pays, en accompagnant ces ordres d'autres, tendant, sil eft pollib:e, à mettre fin 
Aux réactions Politiques. ‘Le Prieur, Don Francisco Seratti, en vértu d'une Depéche 
Royale du 22. du mois dernier, a publié, dans le courant du moisepréfent, la déterm'- 
hation fuprème, que voici. B 

Sa Majefl!, en continuation des Tadults, Emands en faveur de plüfieurs Criminels d'Etaty 
Voulant étendre fa cllmence Royale jusqu'à ceux , gui, Par la conduite la pluscriminelle, ont 
Hanqud à tous bes devoirs de Sujets & commis les ezcès les plus punifJables, a daignt ordonner 
la mifv en liberté de tous les détenus pour Délits d'Etat, qui font en ce moment dans les Pri- 
fons, Iflesou'Forterefes de ce Royaume „fansenexcepterceuzgquifont dliénusemerdention des Sen- 
tences prononcdes contre euz. Elle permer en outre àcesindividusderentrer dans leur Patrie,"* 

En même tems, le Diretteur de Police, Emmanuel Parifi, a adreffé, de'fon côté, ta 
Lettre fuivante à tous les Tribunaux. : 

> Confidtrant , combien de vezations, d'injuflices & de vengednces, il pdurroit en réfulter, 
Â,‚ après-avoir accordé, par les Indults principaux, le pardon à des Sujets peu fiaèles, ceux 
ci pouwoient Pourfuivre, devant les Tribunaux, les Prétendus Auteurs des dommages, qu'ils 
Ont foufferts; — Sa Majeflé ordonne aux Tribunaux de n'admettre aucune inflance de cette na. 
ture, parce que, fi par Ja clémence Elleaprononct enfaveurdes unsun onbliperptruel da jufticg 
Comimande lamEmechofeenfaveurdesautres, Les autres Réjolmtionsfuprèmesfont maintenuês.”» 

EXTRAIT d'une Lettre de ViRNNE du 8, odt. : 

‚‚ La nuit dernière, Mylord Minto, Envoyé Bríitannique, a encore regu un Courier 
de Conffantinople, dont les Depêches confirment pleinement la reddftion du Caire aux 
Alliés, Les Avis particuliers repréfentent de nouveau le Combat, qul * précédé cet 
Événemertt, comte ayantéré des-plus furieux & fanglants: Ils évaluenc la perte, que 
les Tyros Ge kes Anglois y ont faite, à 1600. Hommes. Les Frangois ne fe fonurendus 
Que fuccefflivemment: Un des ‘Châteaux, qui déferrdoient le Cafre , avait capituké des Te 
S. Juin. Au refte, les Altiés paroiffoiett préwerfts en Zeypfe, que PAmiral Gantheaume 
Avoir débarqué un certain nombre de ‘Troupes Franpoifes fur la Côte d dAfrigre an Cou- 
Chant de "Egypte: Du moins, par précaution, & pour empêcher tes progrös de tes For- 
Ces vers Aléxandrie, au cas qu'elles euffent été réeltement mit:s à rerre, Fes Alliés 
®Woient.déraché yn Corps de Troupes de ce cÔté-là pours’y oppofer. Suivant les La. 


eres, que pludeurs Maifoms Greegues, érab'ies ici, ant reguës de Smyrne & d'autres 
Echeiles du Levant, il eft parti un nombre de Vaifleaux Britanniques & Ottomans 
d'Alexandrie, pour aller forcer le Dey d’ Aiger à reconnoftre la Suprématie de la Horse, 
en lui payant le Tribuc, qu'il lui doit; les deux Puiflances ayant l'intention, apres l'ex- 
pulfion des Frangois de l'Egypte, de mettre fin aux excés, que commettent les Régen- 
ces Barbaresgues par leurs Pirateries, ” 

EXTRAIT d'une Lettre de KÖNIGSBERG du 8. dodt. 

„ Depúis la disgrace du Général Comte von der Pahlen &-fa retraite imprévuë de la Cour, 
ila crculé divers rapports fur les vraies caufes & les circonftances d'n changement d'autaat 
plus furprenant, qu'il a été anfì promt que total, puisque peu de jours auparavant ce Géné- 
ral avoit é:é encore revêru du Gouvernement tant Civil que Militaire de Peésersbourg, X< que 
dans un fi court intervalle il fe vit dans le cas non-feulement de quitter la Cour, mais cacure 
la Rédence même, en fe démertant de tous fes Emplois, On rapporte, que, le jour de cete 
démsfhon, le Comte von der Pablen eut une Audietice particulière de l'Empereur Alexandre, 
qui dara environ quatre heures, & à l'iffuë de laquelle, en fortant de l'Appartement, il parut 
fort agicé; que dès-lors 1 dit à une Perfonne de la Cour, qui fe trouvoit préfente , qu'il avait 
demandé la permifhon:de réfigner toutes fes Places, & qu'elle lui avoir été accordde. Ses 
Amis répandirent, que S, M. Imp. lui avoit citert le choix de tel Gouvernement d'une des 
Brovinces de Rufie, qui lui plairoit davantage: Mais d'autres contredifent, cette aflertiun, & 
s°y difent autorifgs d'une part fort refpedtabie: Ils ajoutent, que la feule faveur, qui lui fût 
accordée, fut de fe retirer dans fes Terres ea Livonie: Ses Ranemis poufent mêige Vexeês 
de fa disgrace jusqu'à prétendre, qu'il lui a é:é défendu de porter I'Uniforme de Général au 
Service Ruft. HDeft plus certain, que, trois heures après être forti de Audience d'Alezan- 
drei, Mr. aon der Pablen fe miten route pour fes Biens dans ta Livonie. — L'on voit, qu'au 
mitieu de rapports , ficontraires furles fimples circonftances de fa retraite, il cft-prus dif vile 
encore d'en dire les motifs ou même de fixer une opinion à cer-égard. La plus probable,, fans 
entrer dans des particularités, eít, que le Général von der Pahlen eft regardé comme n'ayaat. 
pas é:é étranger aux événemens, qui ont rendu la fa du Règne de Paul 1. fi desaftreufe pour 
ce Prince & pour la Nation, ni entuite aux funeftes réfolutions, qui ont dié exécurées à l'C- 
gard de cer iufortuné Monarque, dont le fort excite d'autant pls. de regrets, que fes égarc- 
mens étojent plutût ceux de l'efprit que du coeur. Cette opinton fe fande fpépialcment fur la 
nécelficé, eù plufieurs de ceux, qui ont rempli les premiers rôles lots'de la mort de Peul L 
& immédiatement après, ont éré de fe rerirer de la Cour, Au lieu de refter en-faveur & dans 
ies prem:ères Piaces, Alexandre I. les a éioignés de fa Perfonne: Les deux Frères Subiw, eny 
we auwes, er fourniffent l'exemple: L'un & l'autre, tant le Général Comte de Sabor, que 
fon Frère le Prince, n'ont recueilli de leur entreprife qu'une vie privée, loin de la Cour & 
des c(faires: Et, quoique le jeune Empereur n’ait nullement adopté ni les princiges ni la con-, 
deuite variable & extrêème de fon malheureux Père, il prouve aéaumoins par tuus fes procé” 
dés, qu'on ne peut point le foupgonaer d'avoir partagé les projets de ceux, qui ont d'abord 
Bzuré au moment de fon avénement. A mefure que i’'Impératrice-Douairière a gagné en in- 
fuence près de 'Empereur, fon Fils, leur erédit a diminué: Au commencement du nouveau 
Règne l'on difoit, que cette Princeffe iroit rendre vifite à fa Famille en Allemagne: Mais, 
apiès les premières fenfations, qu’a dû lui caufer la mort inopinge de fon Epoux, clie a re- 
pris la piace , que lui affignoient fes relations naturelles avec le nouveau Sonveraim, fes gran- 
des qualités, X fon rang. L'Empereur lui rend de fréquentes vifites ; & peifonne ne doute, 
qu'elle n'ait confervé un grand afcendant fur fon efprit. * 

‚, Le Gouvernement de Pétershourg , qu’a-quicté le Comte von der Pahlen, a paté au Com- 
te ds Aurufow : Mais le principal manîment des affaires eft entre les mains da Prince Afeaau- 
dre Kurukin & du Coïmte de Panin, qui jouïffent d'une grande confidération. Le Svfième Po- 
litigue du Cabinet parcic tenir a le milieu entre les deux extrêmes , dane lesquels 
Paul I,'a fuccelivemeot donné: On a dû le fuppofer fur-tout d'après deux Lettres -Circulai- 
res, que la Cour a adreffées à fes Miniftres dans VEtranger, pour les informer ofiicieltement 
des relatioas, qui fe font provifoirement établies entre la Rufie & la France, ainfi que des- 
fentimens, qu’à l'exemple du Monarque, fon Père, l'Empereur Alevandre a adoptés à 1'e- 
gard-de Ja République Batave, Dans la première de ces Circulaires, devenuës publiques, il 
sft dit: “* Tous les rapports Politiques & de Commerce-avec la France, interrompus par fuite 
‚, dela Révolurion, qui a eu lieu dans ce Royaume, ne font pas encore rétabins: Des Mgr 
‚„ Ciations, cependant, font ouvertes fur les mayens pollibles de fe-rappracher de cette Parse 

fance , autant que c&s mayens feront campâcibles avec la digniué de. PEmpereur & l'avaa- 
tage de fes Peuples. Sa Maj. Impériale a chargé en conféquence fon Miniitère , de gotifiet. 
aux Miniftres &% Agens Frangois àl'Etranger, qu'Rlle eft-dispofte à renozorlter. les ancien 
as: liaifons avec ce Gouvernement & que les Dégaciations deg fuser font: dans une Hleint 
eBinijé We convient donc plus „ dans-1'étar aCtnel des: 5 TOfeN „come e+ NefniAres de Em - 
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sy pereur continuent de moprter de Wéloignement pour ceux du Gouvernement Francoiss Kit 
» vous €lt préfcrit, MONSIEUR, d'obferver envers ces Miusitres les egards d'utrge ene 
» des Miniftres de Puiffances, qui fe trouvent entre elles dans des relations de politetFv & de 
‚ bonoe intelligence , comme auflì de communiquer avec eux dans tout ce qui peut regarder 
» le bien du fervice de natre azugufte Souverain, *” — La feconde Circulaire, fignée ( comme 
à premicre) par le Prince Alexandre Kurakin, porte, que, “* VE pereur ayaat trouvé, à- 
» fon avénement au Prône, la République Batave pab'iquement reconnuë var S,M. feu’ Em- 
”» pereur, fon auguite Père, & un Minsttre de cette République acercditd nrès fe Cour, Sa. 
» Majcfté n'a pas cru devoir rien changer à:tes dispoficions. Cette Kéfoiarion de VEmrereur 
” (Ceontinuë la Circulaire ) Fait celTer coures les raifons d'étoignement & d'interruptioa des 
» relacions, qui avoient fubfi:té entre les deux Gouvernemens; & il vous eft, en conféguen- 
» ce, préfcrit, MonNsteur, de commuuniquer, comme autrefois, avec les Miniftres dè 
» cette République, réfidans aux Poftes où vous vous trouveZ, dans toutes les afFsires Pati: 
» tiques, de Commerce % autres, qui pourroient avoir quelque rapport zu bien du fervice de 
noire augufte Sonverain, * — On voir, par la tereur de la première des dites Lettres, 
Que le pictent Gouvernement de Rufie, fe flatrant du.fuccès de fes Négoctations avec la Fruns 
% ‚ne regarde néanmoins fes relarions a&uelles avec elle que implement comme,provijuires: 
U faatcfpérer, que le Comte de Katitcheff parviendra-x les confolider: Mais , fuivant des Avis 
de Perersbourg, l'on a remarqué en dernier lieu, que le Citoyen Duroc avoit été teru à la. 
Cour avec plus de froideur que ci- devant: L'nn ne croyoit donc pas, qu'il eût pu venir à, 
bont de l'objet de fa miftoa dans toute fou étenduë; % lon aanongoit, qu'il atloit bientóc 
Quitter Pétersbourg , pour fe rendre à-la Cour dz Suède. ” … … ad i 


De HamBourG, le 18. dot, Suivant les derniers Avis-de Pötersbourg., le Chef- 
de. Brigade Duroc a quité cette Réfidence, pour retournet À Pgrís, en prenant fa rou- 
te par Sfockkolin., Copentague, & Hambourg, Il n'accompagnera donc poing, ainû qu'un” 
fs Péroit d'abord perfuadé, la Cour pendant le voyage à Afescou.pour le Couronnement, 
U parotr, que, ne pouvant plus fe promettre quelque fuccès ultérieur dans fa miflfon- 
extraordinzire en Rufie, il.a demandé lui-même fon Audience de congé & va obtenuë. 
Cependant "Empereur lui a fait à fon départ des Préfens confidérabtes; &t'on fuppota,. 
Que le Général Macdonald, actaellement Envoyé en Daneniard , pourra être nammé à la 
nilion ordinaire à Petersbourg „au moment que le Comte de Markow aura remplacé àr 
Permrnence près du Gouvernement Brangois le Comte de Kaktcheff, got réfide aQuetles 
Ment à Paris avec la commiffion particulière de réteblir les anciennes communicawoas 
Amicates entre la France & la Rufie,. Mr. de Markow eft parti A cet elfet le 23. Juïllec. 
de Pétersbourg ; mais il ica paller encore quelque tems fur. fes Terres, avant-de fe met- 
tre décidemment en:route pour Paris, Les plus grands obftictes au retour d'une harmo-, 
Bie parfhite entre le Gouvernement Frangois & la Rufffe ne concernent point individuel- 
lement cette dernière; mais les rapports généraux, fur lesquels fe fondent le Droit des: 
Gens & P'équilibre entre les Puiffances de V'Europe, Tel et le traitement, qucfliye le 
Oi de Sardairae , & quella Cour de Pétersbourg , de l'opinion de laquelle l'opiniua de celle. 
de Beslin.ne femble pas differer àcefujet, conîdère comme nuli peu mérieé qrie comruire, 
Wx intérers des gurres Nacions de l'Europe, Tousles bons offices de Mr. de Kalitche) ont 
Cé inutilesàcet égard; &, fuivanedesrappurts regus varta voyedel’ drgleterre,ce Miaittre 
Adú être particutièrement mécontent de la nêceflité, où le Marquis de iZarfaa , Miniftre. 
de Sardaigue, a dé de partir de Paris. Le Miaiffre de la Police Taluieyant(ignifiëelea2, 
Järä, atvendu qu'il n'y avait plusaucuane miflijn, Mr. de Marfan, a yant confulté, dit-on „ 
eMjoiltre de Rae , répondit, “* qu'il né reconngifòit aucun droit au. Migiitre de ta Po- 
„lige de‘lui donner des ordres pour quitter Ía, Capitaie. ® Cependant, pour évicer.de 
Plus grands desagrémens,.le Merquis de Marfan, qui avoie déjà rega fes Patlsports. 
Quelques muis gupatavant (ans les avoir demandés hi en avoir profité ;-déclara le 5. Jrridn 
er, <4 que, comme il n'avoir plus aucun Caraêtêre offictel en France; quicteroie Paris: 
„te tende main: ©‘ Bfedtivement, il pártiete 6. -[uillét; & immifdiarërrent après la Sen 
éraire dela Légation Sarde envoya ad Gouvernènrent Pranbois ainfl ad'aú Corps Diplo; 


matigue Vivis, qu'il m'éroit plas Secrétaire de la LSgation..de Sardaigne, meis Secrg- 
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Wife de F'Ambatfade de "Eimpereur de Zout:s -les-Rufies, 
EXTRAIT dés Nouvelles de PARIS jusqu’gu 2 Brú@tdor Coos Möt.) 


» On ignore toujours où nous en fommes avec ie, Pprgugal;  Be,Zdurnai ofitiel dvire 
tanftamment de perlér de toutes. afaires, qui eoncernent ce Payss-®&: fion excrple ef: 


. 


fidètemert imitd, depuis qeelque tems, perlessutres Journaux de Paris. Ace filerce pro- 
longé fe joignert les avis de Bordranx du 23. Theruridor (11. Avût,) ** que de nor 

‚ veltes Truupes filent encore par cette Viile vers Bayonne, pour groflir l'Armée qui e 

en Efpagne. *” Le tout feroit presque croire À lAruicte fuivantdu Journal du Dépar 
tement des Landes, voiln de PE/puagne, ” 

… CrupaAp-RoDRIGOs 2 Juillet. Le Qoartier- Général Frangois eft toujours ici. L$ 
Pa:x cfl figeée entre les E/pugno's & les Porrugars; mais it paroit, qa*i n'y a pas encore dé 
Traité avec la République. Quatgueles Négociations fe continueat, U'Iorizon femble cepen: 
dant s'obfcercir;s & on crainc allez généralement, que l'Armée Franroife n'eatre en Portuga 
par la force des Armes. Oa ne connoit pas les points, fur lesquels elle fe dirigera; mais nous 
nous trouvons à une diftance à-peu-près égale de Lisbonne & d'Oporto. Sila Cour Portu- 
geife ne figne pas la Paix avec les Francois, il eft probabie, que les E/pagnols ne participe- 
ront poit A VExrédition, qui ne fera pas de longue durée, * 

‚… Le Moniteur a donné hier les Nouvelles, qui (uivent, d'une autre Armée de la Ré 
‚publique, qui et encore'{ar pié & la plus éloignée en Europe, ” 

… TARENTE, le 3. Act. L'Avant-Garde de l'Armte d'obfervation du Midi a celébré 
PAnniverfaire du Quatoize- Juillet, L'étoignement, qui détruit les plusfortes affetions , 4 
preduit dans cette circonftance un effet oppofé: Plus nous fommes élo'yneés de notre Pacrie, 
plus nous avons mis d'enthoufiasme àcélébrer une Fdre, qui fembloit nous rappro.her de 14 


France. Le Lieuterant- Général Soule n'avoit rien oublig de ce qui pouvoit rendre cetre Cé. 


rémonie augufte; & la Fête a éré auMì briltante qu'animée par lenihoufiasme & la gaieré. 18 
Fortune parvt un moment dispofée.à y ajouter un épifode três-piguant : Deux Frégates & 
‚deux Bricks Anelois, faifaut partie d'une Pscadre de.r2. Voiles, qui a éé recnonud à l'entréé 
deu Golfe de Tuerente, fe font préfentés St mis en Ligne, comme pour actaquer le Saint 
Pant, ûtuée zu milieu de la Rade, & qui en défend l'entrée fur Tarente. ‘Rien n'auroit man- 
qué àla Fête, fi 'Eonemi avoit voulu combattre. Nout nous portames fur la rive; les Bat: 
teries farent-dispoféess les Anglais Furent accueillis de plufeurs coups de Canon, dont trois 
les attcignirent, & de plufieurs Bombes, qui leur furent lancées: Ils s'éloignèrent fans tiref 
un fenl coup de Canon. ” 


>, Voici la première partie du Proeciùs-VernaAr de la prife de pofleffon de la Sou- 
seraineté de TOSCANE, au non di nouveau Roir dETRURIE, par fon Plénipoten- 
tiaire le Comte Céfar Ventura. ” 


…, Te Miniftre- Plénipotentiaire, M. le Comte Céfar Ventura, Son Exc. Mr. le Généra! Au- 
rat, & Mr. Azar, Commiffaire , étant convenns du Cérémonial & de tout ce qui éroit à pro- 
pas d'ebfeiver pour la prite de potfeMion, la matinée du 2. Aoùt fut choifte pour cetie au- 
gufte Cérémonie. *’ B 

…, A7. heures du matin Ja grende Clache du Vieux- Paleis, qui fertà indiquer les jours de 
grande Fête & de Gala, annonga l'Aâe folemnel, qui atioit avoir lieu. A9. heures parul 
dans le Grand-Saloa de Pieuxr- Palais, defting à la Cérémonie, un Décachement de 2oo. Gre- 
nadiers, svec leurs Odiciers & Tambour battant: Uls furent auffi-tôt diftribués dans les Po- 
fles. qui teur éroientz(lignés. Son Exc. le Général Afuras arriva à onze heures: Il Fut re;t 
à ta Porte du Pulais-Wieux par le Marquis Fabio- Ferroni & le Marquis Giovari- Gerini, qui 
Vaccempagrèrent josqu'à laurre Salon, nommé le Salon des Deux-cents, où l'on avoir pré- 
paré une Eftrade pour lui & pour fon Firat -Major, jusqu'au moment de la Cérémonie. L'E- 
peerfe du Géréral & la Veuve du Miniftre d'E/pagne, feu le Chevalier Quinones , arrivèrert 
enfemhie: Ritencfurent regues Àla Porte du Palais-Vieuzx par le Chevalier Prieur Jean - Bap: 
tifts Grifoni, Dépuié de fon Corps, qui les accompagna jusqu'aux S:èges, qui leur éroiertt 
deftings. Son Fxc. le Miniftre- Plénipotentiaire, Marquís Comte Cé/ar Ventura arriva enfui- 
te, avec fept Chevaliers Témoins, % toute fa Suite, à la Porte du Pulart- Vieux, où s’avar- 
eèrent, pour le recevoir, quatre Sénateurs, qui Paccompagrèrent eu Grand-Salon. Le Plé- 
ninoteatiaire & le Gér éral:en chef entrèrent, au même moment, dans ce Salon par deux côtés 
différenes: Ts regurent de la Milice te falot & les honneurs ordinairet: Leur marche avoit 
dré concertée, de manière qu'ils arrivaffent en même tems devant Je Trône, & qu'il n'y cût 
de préfgance ni pour Inn a1 pour autre, conformément à ce qui avait été convenu. Ceper- 
dant le Sénat, la Mog ftrature Civique & les autres Miniftres , qui devoient prendre part à MH 
Cérémarie. avaient pris les Places, qui lepr svoient été ind'qnges. Le Miniftre -P'énipaten- 
taire & te Génératen chef fe rendirent également fur teurs Sièges, ” (Le refle ci-après.) 
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